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E
lle ne peut pas bouger 

le bas de son corps, 

mais elle peut le soule-

ver à la verticale. Silke 

Pan quittait brusquement le 

monde du cirque en 2007 à 

cause d’un accident de trapèze. 

Devenue paraplégique, elle 

s’est reconstruite grâce au pa-

racyclisme. 

L’athlète, établie à Aigle, a mis 

fin à sa carrière sportive en 

2021 afin de retrouver le 

monde circassien. Nous 

l’avons rencontrée lors d’un 

échauffement, peu avant sa re-

présentation avec le cirque 

Helvetia, à Ovronnaz. 

Un miracle par étapes 
Au moment d’entrer sous le 

chapiteau, nous sommes étouf-

fés par la chaleur. «Les projec-

teurs se mettent parfois à  

crépiter à cause de la tempéra-

ture», explique Silke Pan. «Ça 

crée des perturbations de lu-

mière qui peuvent me déséqui-

librer.» 

Dans son nouveau numéro 

d’équilibre sur les mains, 

l’acrobate fait face à plusieurs 

défis. Elle garde pourtant le 

sourire, racontant le miracle 

de son retour au cirque avec 

une voix tremblante d’émo-

tion. 

L’histoire de ce retour com-

mence presque par hasard. 

Silke Pan, alors en préparation 

pour les Jeux Paralympiques 

en handbike, diversifie ses 

exercices de musculature lors 

du confinement. C’est là 

qu’elle essaie «un truc» avec 

l’aide de son mari, Didier 

Dvorak: se mettre à la verticale 

pour éprouver sa force. 

Après quatre essais, elle par-

vient à tenir à la verticale sur 

ses mains, pendant une mi-

nute. «Et on l’a en vidéo… col-

lector!», ajoute Didier Dvorak 

avec fierté. «C’est un des plus 

beaux moments de ma vie, 

avoue Silke Pan. C’était un mi-

racle, comme si tout à coup la 

vie m’avait redonné mon 

corps. Le fait de pouvoir à nou-

veau porter tout mon poids sur 

mes bras… J’avais l’impression 

que mon corps ressuscitait.» 

La suite s’est faite par étapes. 

Après un partage sur les ré-

seaux sociaux, l’acrobate est 

contactée par l’émission «La 

France a un incroyable talent». 

Trois jours plus tard, un nou-

veau coup de pouce du destin 

arrive sous la forme d’un coup 

de fil de Yukié Vauthey, direc-

trice de l’Ecole de cirque Lau-

sanne-Renens, qui lui rappelle 

que son ancien podium se 

trouve dans son établissement. 

L’émotion submerge à nou-

veau Silke Pan au moment 

d’aller chercher son matériel. 

«J’ai touché mon podium et 

c’était… waouh! Il était 

comme à l’époque, il était juste 

plein de poussière.» L’occasion 

avec «La France a un incroyable 

talent» ne se concrétisera pas, 

mais «ça a déclenché quelque 

chose: j’ai monté un numéro». 

Le cirque Helvetia lui télé-

phone peu de temps après 

pour l’inviter à se produire lors 

des représentations de Noël. 

Elle y retrouve des artistes 

qu’elle connaissait déjà avant 

son accident. 

Un défi inédit 
Le numéro que Silke Pan pro-

pose est inédit. Pour qu’elle 

puisse soulever son corps en 

équilibre sur les mains, ses 

jambes sont maintenues grâce 

à une barre fabriquée par son 

mari. «Cette barre nous suit 

partout, c’est la prunelle de 

nos yeux, affirme-t-il. La pre-

mière, c’était une barre en mé-

tal. Ensuite, on a essayé avec 

une barre de fitness. Celle-ci 

est en carbone, avec des atta-

ches spécialement prévues 

pour les chevilles.» 

Le parcours est fait d’essais et 

d’improvisation, car la com-

plexité de monter un numéro 

unique réside dans le manque 

d’exemples sur lesquels s’ap-

puyer. «Je n’ai pas du tout de 

modèle dans ma discipline, in-

siste Silke Pan. Cette technique 

de me mettre sur les mains, 

c’est moi qui l’ai inventée. Je 

n’ai personne comme réfé-

rence pour me montrer ce 

qu’il est possible de faire. Il y a 

des similitudes avec ce que je 

faisais dans le passé, mais je 

dois gérer l’équilibre différem-

ment. La moitié de mon corps 

est comme un objet que je ba-

lance au-dessus de ma taille. Je 

suis un peu comme un jon-

gleur.» 

La difficulté ne s’arrête pas à la 

technique utilisée. Silke Pan 

doit également faire face à son 

handicap qui reste une souf-

france, même si elle n’en mon-

tre rien. «J’ai tous les jours des 

douleurs chroniques. Parfois, 

ça monte très fort et je ne peux 

plus rien faire, même pas par-

ler.» 

Durant le spectacle, sa concen-

tration est telle qu’elle gère la 

douleur comme une perturba-

tion externe, au même titre 

que la lumière déclinante ou le 

bruit dans le public. Pourtant, 

elle dégage une impression de 

facilité pendant son numéro. 

«Les gens viennent au specta-

cle pour rêver et voir quelque 

chose de beau. C’est la diffé-

rence avec le sport où on doit 

montrer l’effort. Au cirque, 

l’effort est là aussi, mais on 

garde le visage détendu avec le 

sourire.» 

En tournée en Valais pendant 

tout l’été, et avec des dates déjà 

programmées en Italie pour la 

suite, Didier Dvorak est opti-

miste pour l’avenir. «Ce sera 

flamboyant. Encore plus beau 

qu’avant. C’est «Retour vers le 

futur»: le passé nous a dépassés 

et maintenant c’est le futur.»

C’était un miracle, comme  
si tout à coup la vie m’avait 

redonné mon corps.” 
SILKE PAN 

ARTISTE CIRCASSIENNE PARAPLÉGIQUE

Elle range 
son vélo 
et revient 
au cirque

L’ancienne championne 
de paracyclisme est en tournée  
en Valais avec le cirque Helvetia.  
Première acrobate paraplégique  
à relever le défi, elle présente un 
numéro d’équilibre inédit.
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Silke Pan s’échauffe avant la représentation, avec son mari Didier Dvorak qui l’assiste pour le numéro d’équilibre. HÉLOÏSE MARET

La moitié de mon corps  
est comme un objet que  

je balance au-dessus  
de ma taille. Je suis un peu 

comme un jongleur.” 
SILKE PAN 

ARTISTE CIRCASSIENNE PARAPLÉGIQUE


